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Résumé  
L’objectif de cette étude consiste à vérifier les liens entre 

l’intensité de l’engagement associatif et différentes dimensions 

du développement personnel et interpersonnel d’élèves-

ingénieurs. 362 élèves-ingénieurs (54 % de filles), d’une 

moyenne d’âge de 21,3 ans (ET = 1,0) ont été interrogés. Les 

résultats montrent que l’intensité de l’engagement associatif est 

associée positivement aux indicateurs de bien-être (bonheur, 

estime de soi, satisfaction dans la vie en général), à la 

satisfaction dans les études et aux dimensions du profil 

entrepreneurial (motivations, aptitudes et attitudes). La 

discussion précise la portée des résultats. 

 

Mots clés : Développement personnel et interpersonnel, 

engagement associatif, élèves-ingénieurs. 
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1. Introduction 

A compter de l’année universitaire 2017-2018, les 

établissements français d’enseignement supérieur doivent 

mettre en œuvre un dispositif garantissant la validation, pour 

l’obtention d’un diplôme, des compétences, connaissances et 

aptitudes acquises par leurs étudiants dans l’exercice d’activités 

associatives, sociales ou professionnelles qui relèvent de celles 

attendues dans leur cursus d’études (Décret n° 2017-962 du 10 

mai 2017). Cette validation peut conduire à l’attribution de 

crédits ECTS au sein d’une unité d’enseignement ou encore à 

une dispense, totale ou partielle, de certains enseignements ou 

stages relevant du cursus de l’étudiant. 

La littérature anglo-saxonne a depuis longtemps 

investigué les activités extrascolaires comme lieu de 

développement personnel et interpersonnel des adolescents et 

des jeunes adultes (Hansen, Larson, & Dworkin, 2003; Holland 

& Andre, 1987). Les recensions les plus récentes (Farb & 

Matjasko, 2012; Feldman & Matjasko, 2005) démontrent que la 

participation à des activités extrascolaires est positivement 

associée à la réussite scolaire, à des ambitions scolaires plus 

élevées et à un meilleur ajustement psychologique. Plus que 

toute autre activité académique, les activités extrascolaires 

constituent un cadre privilégié du développement de 

compétences indispensables en milieu professionnel (prise de 

décision, sens des responsabilités et de l’initiative, gestion du 

stress, des conflits etc.) (Kuh, 1995). 

A notre connaissance, aucune étude empirique n’a encore 

investigué le champ des activités extrascolaires comme lieu de 

développement personnel et interpersonnel des étudiants dans le 

contexte français des études supérieures, et ce, malgré les 

directives imposées par le décret cité ci-dessus. Pour pallier 

cette lacune, la présente étude vise à explorer, dans le contexte 

d’une école française d’ingénieurs, les liens entre la 

participation à la vie associative des étudiants et plusieurs 

dimensions de leur développement personnel et interpersonnel, 

leur satisfaction dans les études et leur réussite scolaire. 
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2. Fondements théoriques 

 

2.1. L’engagement associatif 

L’engagement associatif fait référence à un ensemble 

d’activités extrascolaires, organisées au sein d’associations, 

dans lesquelles les élèves-ingénieurs ont la possibilité de 

s’investir en dehors des heures de cours. Il s’agit aussi bien 

d’activités sportives que culturelles ou artistiques, quelquefois 

liées à des événements à visée humanitaire ou professionnelle. 

L’engagement associatif est conceptualisé dans la littérature à 

l’aide de plusieurs dimensions dont les plus courantes sont 

l’intensité et l’étendue (Bohnert, Fredricks, & Randall, 2010; 

Farb & Matjasko, 2012). L’intensité réfère à la fréquence de 

participation dans une activité ou encore au temps moyen 

consacré à l’ensemble des activités (par exemple un nombre 

moyen d’heures par semaine). L’étendue correspond au nombre 

total d’activités différentes dans lesquelles l’individu s’investit. 

Dans cette étude, seule l’intensité de l’engagement sera 

considérée car cette dimension permet de prendre en compte 

une plus grande variabilité dans les habitudes de participation 

des élèves (St-Pierre, Denault, & Fortin, 2012). 

 

2.2. Les activités associatives comme milieu de 

développement 

Pour justifier l’analyse des liens entre l’engagement 

associatif et différents indices de développement des individus, 

les travaux font généralement référence au modèle écologique 

du développement humain (Bronfenbrenner, 1979). Ce modèle  

stipule que le développement d’un individu résulte des 

interactions continuelles et réciproques entre l’individu et son 

environnement. Dans ce cadre, les activités associatives 

constituent un milieu de développement au même titre que les 

autres milieux dans lesquels un jeune adulte évolue (famille, 

établissement scolaire, etc.). La littérature fait état de nombreux 

effets associés à la participation à des activités extrascolaires, 

tant du point de vue de l’ajustement psychologique, scolaire, 

social que comportemental (Bohnert et al., 2010; Denault & 

Poulin, 2008; Farb & Matjasko, 2012; Feldman & Matjasko, 

2005).  
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Du point de vue scolaire, les résultats sont mitigés mais 

ils démontrent que la participation à des activités extrascolaires 

est généralement associée à une meilleure réussite scolaire, à 

des ambitions scolaires plus élevées et à une plus faible 

probabilité d’abandon scolaire (ex. Darling, 2005; Fredricks & 

Eccles, 2006, 2008; Mahoney, Cairns, & Farmer, 2003; 

Mahoney & Cairns, 1997). Du point de vue psychologique, les 

individus qui s’impliquent dans des activités extrascolaires 

présentent une meilleure estime de soi, davantage de bien-être 

émotionnel, moins d’anxiété et de symptômes dépressifs  

(Busseri, Rose-Krasnor, Willoughby, & Chalmers, 2006; 

Fredricks & Eccles, 2008; Mahoney, Harris, & Eccles, 2006; 

Mahoney, Larson, Eccles, & Lord, 2005; Mahoney, Schweder, 

& Stattin, 2002). Les activités extrascolaires sont également le 

lieu du développement du sens de l’initiative, du leadership et 

de l’apprentissage du travail en équipe  (Hansen et al., 2003; 

Larson, 2000; Mahoney et al., 2003). Sur la base de ces 

considérations théoriques, les hypothèses suivantes ont été 

formulées :  

H1 : L’intensité de l’engagement associatif est corrélée 

positivement aux indicateurs positifs de bien-être : a) fréquence 

des affects positifs, b) bonheur, c) sens donné à la vie, d) estime 

de soi et e) satisfaction dans la vie en général.  

H2 : L’intensité de l’engagement associatif est corrélée 

négativement aux indicateurs négatifs de bien-être : a) stress, b) 

fréquence des affects négatifs. 

H3 : L’intensité de l’engagement associatif est corrélée 

positivement à a) la satisfaction dans les études et à b) la 

réussite scolaire.     

H4 : L’intensité de l’engagement associatif est corrélée 

positivement aux dimensions du profil entrepreneurial : a) 

motivations, b) aptitudes, c) attitudes et d) profil général. 

Afin de bien mettre en évidence la contribution de 

l’engagement associatif dans les relations attendues, il est 

recommandé de tenir compte de deux facteurs personnels : le 

sexe et l’âge des répondants (Feldman & Matjasko, 2005). La 

littérature indique que  l’engagement associatif tend à diminuer 

avec l’âge (Denault & Poulin, 2008). De plus, des étudiants plus 

âgés que leurs collègues ont tendance à se sentir socialement 
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isolés et à moins s’investir dans les activités associatives et 

extrascolaires (Feldman & Matjasko, 2005). L’intensité de 

l’engagement associatif varie également en fonction du sexe et 

du type d’activités. Les filles seraient plus susceptibles de 

s’investir dans tous types d’activités extrascolaires que les 

garçons, sauf en ce qui concerne les activités sportives 

(Feldman & Matjasko, 2005). Il est également attendu une 

influence du sexe sur d’autres variables de l’étude : par exemple 

l’estime de soi (Fourchard & Courtinat-Camps, 2013) ou encore 

les dimensions du profil entrepreneurial (St Jean, Tremblay, & 

Jacquemin, 2013).  

 

3. Méthode  

 

3.1. Participants et procédure 

Les données ont été recueillies à l’aide d’une enquête par 

questionnaire auprès de la totalité des élèves de niveau Master 1 

(Bac + 4) d’une école d’ingénieurs lasallienne spécialisée en 

Sciences de la Terre, du Vivant et de l’Environnement. 

L’implication des élèves dans la vie associative est l’un des 

points-clés de la pédagogie lasallienne : 35 associations et 91 

structures d’entrepreneuriat associatif sont hébergées sur le 

campus de l’école. L’effectif est de 362 élèves-ingénieurs (54 

% de filles) avec une moyenne d’âge de 21,3 ans (ET = 1,0). 

Chaque élève accède au questionnaire en ligne à l’aide d’un 

identifiant personnel et d’un mot de passe. 

 

3.2. Instruments de mesure 
Les participants évaluent sur une échelle à 10 points (1 = 

très peu intense à 10 = très intense) l’intensité de leur 

engagement associatif. Le bien-être est évalué à l’aide de 

plusieurs variables : la fréquence des affects positifs et des 

affects négatifs (Bouffard & Lapierre, 1997; Watson, Clark, & 

Tellegen, 1988), le bonheur (Diener, 1984), le sens donné à la 

vie (Dubé, Kairouz, & Jodoin, 1997), l’estime de soi (Vallières 

& Vallerand, 1990), la satisfaction dans la vie en général (Blais, 

Vallerand, Pelletier, & Brière, 1989; Diener, Emmons, Larsen, 

& Griffin, 1985) et le stress (Cohen & Williamson, 1988). Les 

dimensions du bien-être représentent un ensemble de 36 
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énoncés. La satisfaction dans les études est mesurée à l’aide de 

l’échelle de Vallerand et Bissonnette (1990) qui comprend 5 

énoncés. La réussite scolaire correspond à la moyenne générale 

obtenue en fin d’année académique. Constitué de 50 énoncés, le 

questionnaire sur le profil entrepreneurial (Gasse & Tremblay, 

2005) évalue un profil global et trois dimensions liées à 

l’entrepreneuriat : les motivations, les aptitudes et les attitudes. 

Les répondants doivent également indiquer leur âge et leur 

sexe. 

 

4. Résultats  

Le tableau 1 présente les statistiques descriptives 

associées à chacune des variables. Chacune des échelles 

utilisées présente un coefficient de cohérence interne 

satisfaisant.  

 

Tableau I  

Statistiques descriptives associées à chacune des variables de 

l’étude. 

 α Etendue M ET 

   (n = 362) 

Intensité 

engagement 

associatif 

-- 1 - 10 5,55 2,73 

Affects positifs 0,81 1 - 5 3,71 0,65 

Bonheur -- 1 - 4 3,08 0,57 

Sens donné à la vie 0,73 1 - 7 5,50 0,99 

Estime de soi 0,83 1 - 7 5,53 0,80 

Satisfaction de vie 0,83 1 - 7 5,25 1,03 

Affects négatifs 0,84 1 - 5 2,80 0,84 

Stress 0,82 14 - 70 36,58 7,43 

Satisfaction dans les 

études 

0,82 1 - 7 5,04 1,13 

Réussite scolaire -- 1 -20 14,02 0,90 

Motivations 

entrepreneuriat 

0,72 19 - 76 51,29 5,94 

Aptitudes 

entrepreneuriat 

0,83 20 - 80 57,51 6,78 

Attitudes 0,63 11 - 44 34,19 3,53 
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entrepreneuriat 

Profil 

entrepreneurial 

0,87 50 - 200 142,92 13,61 

 

Le tableau 2 présente les résultats des différences de 

moyennes entre filles et garçons (test t). Les différences 

significatives selon le sexe indiquent une intensité de 

l’engagement associatif (t(360) = 2,00, p < 0,05) et une estime 

de soi (t(360) = 4,65, p < 0,001) plus élevées chez les garçons 

alors que les filles présentent des scores plus élevés de 

fréquence des affects négatifs (t(360) = 5,04, p < 0,001), de 

stress (t(360) = 4,85, p < 0,001) et de réussite scolaire (t(360) = 

5,56, p < 0,001). Quelles que soient les dimensions du profil 

entrepreneurial, motivations (t(360) = 3,40, p < 0,001), 

aptitudes (t(360) = 5,52, p < 0,001), attitudes (t(360) = 1,98, p < 

0,05) et profil global (t(360) = 4,90, p < 0,001), les garçons 

obtiennent des scores plus élevés par rapport aux filles. 

 

Tableau II  

Résultats des différences de moyennes entre filles et garçons. 

 M ET M ET |t| p 

 Filles 

(n = 195) 

Garçons 

(n = 167) 

  

Intensité 

engagement 

associatif 

5,28 2,57 5,86 2,88 2,00 0,046 

Affects positifs 3,73 0,64 3,67 0,66 0,84 0,404 

Bonheur 3,04 0,57 3,12 0,56 1,24 0,215 

Sens donné à la 

vie 

5,50 0,97 5,51 1,02 0,09 0,927 

Estime de soi 5,36 0,83 5,74 0,71 4,65 0,000 

Satisfaction de 

vie 

5,22 1,01 5,28 1,05 0,59 0,557 

Affects négatifs 3,00 0,80 2,56 0,82 5,04 0,000 

Stress 38,28 7,64 34,59 6,68 4,85 0,000 

Satisfaction 

dans les études 

5,00 1,13 5,08 1,13 0,68 0,494 

Réussite 

scolaire 

14,25 0,80 13,74 0,93 5,56 0,000 
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Motivations 

entrepreneuriat 

50,34 5,86 52,47 5,84 3,40 0,001 

Aptitudes 

entrepreneuriat 

55,70 6,68 59,61 6,28 5,52 0,000 

Attitudes 

entrepreneuriat 

33,85 3,36 34,59 3,69 1,98 0,048 

Profil 

entrepreneurial 

139,69 13,15 146,79 13,16 4,90 0,000 

 

Pour vérifier les hypothèses émises, des corrélations 

univariées ont été effectuées. De plus, afin de contrôler 

l’influence de l’âge, des corrélations partielles ont été calculées 

(tableau 3). 

         

Tableau III  

Corrélations et corrélations partielles (âge contrôlé) entre 

l’intensité de l’engagement associatif et les variables de l’étude, 

selon le sexe. 

 Intensité 

engagement 

associatif Filles 

Intensité 

engagement 

associatif 

Garçons 

Age -,214** -,068 

Affects positifs ,183* 

(,148*) 

,086 

(,097) 

Bonheur ,175* 

(,156*) 

,308** 

(,311**) 

Sens donné à la vie ,119 

(,135) 

,253** 

(,269**) 

Estime de soi ,199** 

(,171*) 

,281** 

(,287**) 

Satisfaction de vie ,220** 

(,193**) 

,251** 

(,258**) 

Affects négatifs -,117 

(-,116) 

-,226** 

(-,226**) 

Stress -,164* 

(-,152*) 

-,153* 

(-,152) 

Satisfaction dans les ,208** ,233** 
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études (,183*) (,240**) 

Réussite scolaire ,072 

(,043) 

-,014 

(-,016) 

Motivations 

entrepreneuriat 

,189** 

(,212**) 

,212** 

(,214**) 

Aptitudes 

entrepreneuriat 

,208** 

(,241**) 

,218** 

(,222**) 

Attitudes entrepreneuriat ,172* 

(,173*) 

,225** 

(,231**) 

Profil entrepreneurial ,246** 

(,275**) 

,277** 

(,280**) 

 

Note : Les valeurs des corrélations partielles sont indiquées 

entre parenthèses. 

*p < 0,05 **p < 0,01  

 

Chez les filles, plus l’âge augmente, plus l’intensité de 

l’engagement associatif diminue. Quel que soit le sexe, une 

intensité croissante de l’engagement associatif est associée à 

davantage de bonheur, d’estime de soi et de satisfaction dans la 

vie en général, confirmant ainsi les hypothèses 1b, d et e. 

L’intensité de l’engagement associatif est également corrélée 

positivement avec la fréquence des affects positifs et le sens 

donné à la vie mais selon le sexe, le seuil de significativité n’est 

pas atteint : pour les garçons avec les affects positifs, pour les 

filles avec le sens donné à la vie. Les hypothèses 1a et c ne sont 

donc que partiellement validées. Chez les filles, le stress 

diminue avec l’intensité de l’engagement associatif. Le stress 

diminue également chez les garçons mais de façon non 

significative lorsque l’âge est contrôlé. L’hypothèse 2a est ainsi 

partiellement validée. La fréquence des affects négatifs diminue 

de façon significative avec l’engagement associatif uniquement 

chez les garçons ; l’hypothèse 2b est également partiellement 

validée. Les résultats indiquent une absence de corrélation entre 

l’engagement associatif et la réussite scolaire : l’hypothèse 3b 

est invalidée. Les hypothèses 3a, 4a, b, c et d sont confirmées : 

plus l’engagement associatif est élevé, plus la satisfaction dans 
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les études augmente et plus les dimensions du profil 

entrepreneurial sont élevées. 

 

5. Discussion et conclusion 
L’objectif de la présente étude était de vérifier les liens 

entre l’intensité de l’engagement associatif et plusieurs 

dimensions de développement personnel et interpersonnel 

d’élèves-ingénieurs. Hormis les cas où le seuil de significativité 

n’est pas atteint, les hypothèses émises sont majoritairement 

vérifiées. Plus les élèves-ingénieurs sont engagés dans la vie 

associative, meilleurs sont les indicateurs de bien-être, de 

satisfaction et plus élevées sont les dimensions du profil 

entrepreneurial. En revanche, contrairement à l’hypothèse 

émise, aucune corrélation n’est observée entre l’intensité de 

l’engagement associatif et la réussite scolaire : Si la majorité 

des études démontrent un lien positif entre ces deux variables, 

pour d’autres, les liens sont nuls, voire négatifs, en fonction du 

type d’activités pratiquées ou de la façon dont elles sont 

supervisées (Broh, 2002; Farb & Matjasko, 2012; Feldman & 

Matjasko, 2005). L’intensité de l’engagement est 

significativement plus élevée chez les garçons par rapport aux 

filles et, avec des niveaux de corrélations plus élevés, il semble 

que les garçons retirent davantage de bénéfices de cet 

engagement.  

Les résultats de cette étude confirment l’intérêt de 

promouvoir l’engagement associatif auprès des étudiants. 

Comme la littérature le montre, l’implication dans des activités 

extrascolaires constitue un contexte positif de développement 

pour les adolescents et les jeunes adultes (Mahoney et al., 

2005). Ces activités sont l’occasion de développer des habiletés 

physiques, cognitives, émotionnelles et sociales (Hansen et al., 

2003; Larson, 2000). Cette étude montre également que 

l’engagement associatif est une piste intéressante pour susciter, 

développer ou tout simplement entretenir l’esprit 

d’entreprendre. A la lumière des résultats obtenus, la mise en 

œuvre du décret cité en introduction trouve un écho tout à fait 

favorable.  

Il convient enfin de mentionner les limites et perspectives 

de cette étude. La méthodologie étant de nature corrélationnelle, 
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il n’est pas possible d’établir de liens de causalité entre les 

variables. Pour pallier cette limite, le recours à un protocole 

longitudinal est envisagé. La majorité des données prises en 

compte sont auto-rapportées. Ainsi les informations recueillies 

sont-elles issues de ce que les élèves perçoivent d’eux-mêmes. 

Afin d’affiner la compréhension des liens entre l’engagement 

associatif et les variables de l’étude, les différents types 

d’activités pratiquées devront être pris en compte : sports, arts, 

culture, etc. Il conviendrait également de diversifier les 

échantillons afin d’appuyer la validité externe des résultats 

obtenus. 
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